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LUNION

En cette journée, si particulière où tu rentres dans 
le club des sexagénaires, nous voulons que tu saches 

à quel point tu nous es précieuse !!! 
Joyeux anniversaire ya Cé!

Gaëlla et V.

Anniversaire

LE 2 septembre 2019, le 
révérend Francis Michel 
Mbadinga, secrétaire exé-

cutif de la Communauté chré-
tienne, pentecôtiste, charisma-
tique et de réveil (CCPCR), par 
ailleurs responsable du Centre 
d’évangélisation Béthanie, lan-
çait depuis Kigali au Rwanda, un 
appel à la repentance nationale, 
en vue du pardon et de la récon-
ciliation. C’était à l’occasion de 
la 20e édition de la conférence 
" Africa Agroca ", autrement dit 
''Afrique lève-toi et brille''. Fort 
de cet appel, qui prend sa source 
dans le livre de 2 Chroniques 
7 :14 (Si mon peuple sur qui est 
invoqué mon nom s'humilie, 
prie, et cherche ma face, et s'il 
se détourne de ses mauvaises 
voies, je l'exaucerai des cieux, 
je lui pardonnerai son péché, et 
je guérirai son pays), des com-
munautés religieuses du Gabon, 

représentées par leurs leaders 
majeurs, ont pris part, le week-
end écoulé, à un rallye national 
de prière, au Palais des sports et 
la culture de Libreville. Au cours 
de cette rencontre de prière inter-
confessionnelle, il était question, 
pour ces responsables religieux, 
de prier tour à tour, pour la paix 
et l’unité des fils et filles de la 
nation gabonaise. Ce, d’autant 
que " ces dernières années, il y a 
comme une volonté des popula-
tions d’entretenir un climat délé-
tère et d'exposer la nation à des 
disgrâces et des malédictions ", 
a fait constater le responsable 
de l'église Béthanie. Avant de 
pointer la haine, la rancœur, les 
désirs de vengeance, des griefs 
entretenus dans notre pays et 
qui commencent à susciter des 
symboles difficiles à gérer s'ils 
venaient à atteindre des niveaux 
incontrôlables, qui feront que 
Dieu finisse par exposer la na-
tion à la disgrâce. L’imam Ismaël 
Oceni Ossa, président du Conseil 
supérieur des affaires islamiques 

du Gabon (CSAIG) a, pour sa 
part, exhorté le peuple à la pré-
servation du dialogue et, surtout, 
à ne jamais le rompre. Tout en 
reconnaissant que l’exemple que 
le Gabon montre aujourd’hui et 
depuis, à travers ce genre de ren-
contre interreligieux, est un cas 
d'école pour les autres nations, 
le grand imam de Libreville a 
ainsi invité le peuple gabonais 
à cultiver l'amour et le pardon 
envers son prochain. Notons que 
cette rencontre interconfession-
nelle n'est pas la première du 
genre. En juin 2016, différentes 
confessions religieuses du Ga-
bon s’étaient prêtées au même 
exercice, en adressant aux forces 
vives de la nation, un message de 
paix, qui avait pour but de mettre 
en garde les uns et les autres, 
et d'appeler à une coexistence 
harmonieuse entre les différentes 
communautés. Ainsi, en vue de 
la préservation des valeurs mo-
rales et cardinales du pays, une 
Charte a été présentée lors de 
ce rallye national. Ce document 

engage l'ensemble des autorités 
religieuses du Gabon, en tête des-
quelles l’archevêque de Libreville, 
Mgr Basile Mve Engone, le pré-
sident de l’Église évangélique du 
Gabon (EEG), Augustin Bouen-
goune, le président du CSAIG, 
imam Ismaël Oceni Ossa et celui 

de la CCPCR, Francis Michel 
Mbadinga. Cette charte invite, 
en effet, ces communautés d'"être 
des instruments de promotion de 
la paix et de l'unité dans le pays, 
à prier pour le Gabon pour qu'il 
vive dans la paix et l'harmonie 
pour toujours".

les confessions religieuses 
autour d'un idéal
LA grande rencontre de prière interconfessionnelle du week-end écoulé a débouché sur la présentation d'une Charte invitant les diffé-
rentes communautés religieuses à ''être des instruments de promotion de la paix et de l'unité dans le pays, à prier pour le Gabon pour 
qu'il vive dans la paix et l'harmonie pour toujours".

D.O
Libreville/Gabon

"L’État gabonais est laïc, 
mais cette laïcité n’ex-
clut pas le vivre-en-

semble de toutes les commu-
nautés religieuses ", avait estimé 
Alain Assoume, invité par la 
communauté musulmane lors 
de la fête de la Tabaski, le 11 août 
2019 à Libreville. Ce point de 
vue vient ainsi confirmer de plus 
en plus l'idée selon laquelle le 
dialogue interconfessionnel au 
Gabon n’est pas un vain mot, 
mais une réalité palpable qui pro-
gresse au fil du temps, par le désir 
vif des autorités religieuses du 
pays, partant, du désir de toute 
confession religieuse à vivre dans 
le " pardon et la réconciliation 
nationale ". Les différentes ren-

contres organisées ces dernières 
années, rassemblant aussi bien 
les confessions musulmanes que 
celles dites chrétiennes, en est 
un exemple probant. À ce sujet, 
l’Imam Ismaël Océni Ossa, par 
ailleurs, président du Conseil su-
périeur des affaires islamiques du 
Gabon (CSAIG) est clair : "Il n’y 
a qu’au Gabon où nous voyons 
des musulmans applaudir les 
chrétiens, les chrétiens applaudir 
les musulmans. Et ça, c’est une 
particularité. Une particularité 
que nous envie l’Afrique, sinon, 
le monde entier", avait-il rappelé 
au cours du rallye national im-
pliquant toutes les communautés 
religieuses gabonaises ayant en 
partage la foi envers un Dieu 
unique. Cette spécificité qu'a le 
Gabon est, sans doute, l’une des 
grandes sources de la paix dont 

jouit notre pays, sous la protec-
tion divine. Il revient maintenant 
aux croyants de maintenir cette 
flamme pour qu'à jamais, notre 
pays le Gabon reste digne d'envie 
pour cette spécificité.

Dialogue interconfessionnel : 
une particularité gabonaise
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Les représentants des différentes confessions religieuses du 
Gabon lors du rallye national de prière au Palais des sports 
et de la culture de Libreville.
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Une séquence du passage de 
la communauté musulmane 
au rallye national de prière.
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